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COUVERTURE IMPRIMERIE DU CANNAU / MONTPELLIER 

LE CARACTERE MEDITERRANEEN DE L HABITAT EN PROVENCE 

Roger DABAT, Paul QUINTRAND, Architectes DPLG 
Groupe "FAYENCE" 

L'article rend compte de quelques conclusions-de l'étude "Caractère 
Méditerranéen" réalisée par le groupe de recherche du GAMU pour 
le compte de l'OREAM ( 1969 ) qui avait pour objet l'étude des carac-
téristiques générales d'un urbanisme méditerranéen en Provence, 
ainsi que de quelques applications ou recherches expérimentales réa-
lisées par les auteurs du point de vue de l'adaptât ion de l'habitat aux 
contraintes climatiques. 

L'habitat d'une région à une époque^donnée se caractérise par son 
adaptation technologique et formelle au milieu physique dans lequel il 
est construit en même temps qu'à la-société humaine pour laquelle il 
est conçu, sécrété par elle, il lui es: conforme et prend valeur de 
langage. L'esprit original et la forme qu'il prend en font une adapta-
tion permanente aux besoins quantitatifs, auKprogrès qualitatifeet à 
la mobilité de la société. 

"Les habitant» des autres cabanons s'étaient également m.s a ti 
"ce ne furent bientôt sous les treilles Que bruit de fourchettes, 
"cris des gans s'invitant a boire, chocs de verre. Malgré ' 
"tes tentures des haricots d'Espagne, des liserons, des ci 
"cées les rayons maudits du soleil obligeaient des théorie 
"neurs a passer de tribord à bâbord d'une table, l'autres : 
"gier dans la cuisine, 
"Toute la Provence a la recherche d'un peu d'ombre, tourr 
"pareillement autour du soleil comme une bique autour de ï 
"de loup", 

( Nestor patron pêcheur I Jean MARQUE T 

rb 

Dans ce sens le "Caractère Méditerranéen" de l'habitat constaté en 
Provence est le résultat érigé en "modèles traditionnels" d'une lon-
gue assimilation, intégration, correction des contraintes locales 
socio-économiques, climatiques telles que par exemple, les effets 
du soleil et du vent qui ont déterminé la mono-orientation de l'habitai 
rural, effets du soleil d'été qui ont créé le besoin d'espaces exté-
rieurs ombragés par des plantations ( platanés, treilles, etc ... ). 

Cette intégration a été si forte qu'elle a perpétué certains "concepts" 
nés des données objectives et fondamentales ayant déterminé la forme 
même de l'habitat traditionnel, au point qu'ils sont devenus de vérita-
bles mythes transmis par la culture locale dont on ne connaTt plus au-
jourd'hui la véritable signification c'est-à-dire à la fois le contenu et 
la valeur pratique. Devenue mythologie elle est l'objet de mystifica-
tion et de spéculation. 

Pourtant la force de la culture locale tant qu'elle gardait sa valeur 
signifiante a pu soutenir avant l'ère industrielle, les invasions, les 
occupations, les asservissements qu'ils aient été barbares ou civili-
sés, au point de rejeter tous les-modèles importés d'habitat-inadapté 
( villa romaine par ex. ). Il a fallu le XIXe siècle, puis le XXe siè-
cle porteur du phénomène d'urbanisation accélérée et de globalisation 
culturelle, soutenu en France par une centralisation excessive, pour 
que toutes les valeurs locales soient irrémédiablement oubliées et 
qu'au niveau de l'habitat on recherche aujourd'hui la solution idéale 
de l'H.I M. parisien "air, soleil, verdure" que l'on pourrait im-
planter du Cercle Polaire à l'Equateur ( architecture d'aujourd'hui ). 



Quelques éléments caractérisants de l'habitat en Provence 

- Habitat rural 

Adéquation climat-construction 

Contrôle de l'ensoleillement par de petites ouvertures protégées de' 
volets. 
On observe que les volets âont fermés quasi totalement pendant tou-
te la journée en saison chaude. 

Dans les villages ruraux rues étroites et ombragées. 

En campagne monoexposition Sud. Façade Nord totalement fermée 
pour se protéger des effets du vent. Forme des bâtiments adaptée 
aux effets du vent ( voir coupe des bergeries de Crau ou forme des 
bergeries de Camargue ). Protection par haies de cyprès ou tas de 
cailloux au pied des façades Nord. 

Teintes des murs clairs peu absorbants mais peu réverbérants. 

Espaces extérieurs ombragés, plantés d'arbres à feuilles caduques. 

Ecrans horizontaux tonnelles, treilles, glycines, vignes vierges, 
canisses. 

Migration saisonnière en saison chaude vers les espaces extérieurs 
prolongeant l'habitat. 

La cour du mas exposée au Sud abritée du vent protégée du soleil, 
devient en été un lieu de vie familiale. On y prend les repas, on y 
prend le frais le soir, on y travaille. 

Les constructions rurales sont adaptées aux effets des précipita-
tions orageuses. 
Absence de gouttières, égout des tuiles, sols absorbants. 
Rigoles d'évacuation importantes. 

- La rue 

Recherche de l'orientation en vue de l'abritement. 

"Rue tortueuse à cause du Mistral" 

Raccords du type Labyrinthe : prises en chicanes anti-mistral. 

Coupe dissymétrique - Hauts au Nord plus bas au Sud. 

"Rues étroites à cause du soleil". 

Coupe dissymétrique : Hauts au Nord bas au Sud. 

Enjambement sur rue. 

"Pentes accentuées données par le RELIEF, coupures par emmar-
chements". 

"Evacuation rapide des eaux de pluie". 

Disposition désordonnée, associée à d'autres caractères du sous-
développement. 

- La place 

Orientation - abritement du Nord Ouest 

Plantation d'arbres à feuilles caduques, généralement le platane 
( civilisation du platane ). 

Enclos - places fermées. 

Fontaines - usage systématique des fontaines - présence de l'eau. 

Places individuelles - appropriation du site. 

- Le cours 

Orientation généralement Est Ouest. 

Toiture végétale non permanente. 

Murs climat artificiel 

- Implantation 

1°/ Les bâtisseurs provençaux du XVIIe et XIXe siècles conscients 
des contraintes climatiques locales ont construit un habitat aussi 
bien en ville qu'en campagne et quelle que soit la qualité de cons-
tructions ( bourgeoises ou populaires ) qui se caractérise : 

- par la monoexposition Sud 

Toutes les pièces principales s'ouvrent au Sud. 
Les ouvertures au Nord sont absentes lorsque les constructions 
sont exposées au vent 

- par une implantation en ordre continu 

- par l'aménagement des espaces au Sud 
prolongeant l'habitat : plantation d'arbres à feuilles caduques 

Cet habitat : 

- se protège du vent du Nord, 
- reçoit le soleil d'hiver, 
- se protège du soleil d'été. 

2°/ La culture globale du XXe siècle et les règlements nationaux 
d'urbanisme et <Je construction ont importé des modèles et imposé 
des implantations ne tenant pas compte des contraintes climatiques 
locales. 
Les habitants interviennent après coup afin de retrouver un habitat 
adapté. 

Rue i Arles côté 'lord 

façade fermée 

Rue à Arles côté Sud 

B 
1 



- Migration saisonnière 

Existence d'une migration saisonnière au sein de l'habitat pour re-
chercher les zones de meilleur confort dans des espaces originaux 
particulièrement adaptés aux effets climatiques des saisons d'hiver 
et d'été. 

Les espaces sont dans la plupart des cas organisés hors du noyau 
central inadapté. 

Ils se caractérisent par : 

- leur développement au Sud de la maison, 

- la combinaison d'espaces fermés vitrés ( véranda ) et d'espaces 
ouverts ombragés ( pergola ). Les uns particulièrement adaptés 
à l'hiver : ils reçoivent le soleil d'hiver, les autres particuliè-
rement adaptés à l'été : ils se protègent du soleil d'été. 

- leurs dimensions : 2 à 3 mètres de profondeur, d'une surface de 
25 à 30 % de la surface de la maison, permettent des activités 
prolongées. 

- les espaces extérieurs sont protégés du vent. 

- ils constituent des espaces sas par rapport aux pièces intérieu-
res qu'ils placent en second jour. 

- Le balcon - la loggia 

Considérés pendant longtemps comme un élément du "paraftre" le 
balcon et la loggia constituent aujourd'hui un prolongement de l'haw 
bitat compensant l'espace extérieur directement accessible de la 
maison à terre. Cela dans la mesure où leurs situations en font 
des zones protégées des intempéries et des contraintes du climat, 
vent, soleil eyjfou leur forme et leurs dimensions permettent des 
activités : repas, repos, etc . . . Aujourd'hui, le balcon, la log-
gia remplissent des fonctions non plus par rapport à l'extérieur, 
mais par rapport à l'intérieur du logement. 

Les balcons qui n'étaient pas faits dans le but d'être un véritable 
prolongement de l'habitat, mais souvent comme un simple élément 
de décor de façade, sont transformés par les usages lorsque cela 
est possible pour être mieux utilisés. 

On constate que le balcon est souvent clos, vitré après coup par 
les habitants lorsqu'il est exposé au Nord ou Nord-Est. 
- qu'il est assez souvent transformé en loggia par adjonction de 

parois latérales lorsqu'il est exposé à l'Est et Ouest, 

- qu'il est couvert par des matériaux légers lorsqu'il est exposé 
au Midi, 

- qu'il est très souvent fermé en partie basse. 

Les loggias exposées au Sud se trouvent protégées du vent du 
Nord-Ouest et se trouvent hors des zones de turbulences. 

PROGRAMME COHERENT POJr* L'ADAPTATION DE L'HABITAT 
aux contraintes ou milieu naturel en Frovence ( soleil et vent ) 

Données déterminantes Programme cohérent - Exigences 

énergie - chalev 
Soleil d'hiver 

peut 
Apport calorifique 
le soleil d'hiver a t 
produire un apport calorifi-
que instantané plus fort que 
le soleil d'été à midi 

- Soleil d'été 
Abondant et chaud, incon-
fortable de Mai a Août 

l_e soleil d'été le matin et le 
soir produit un apport calo-
rifique maximum sur les fa-
çades de bâtiments 

L'apport calorifique dépend 
surtout de l'incidence des 

rorte amplitude nuit/jour 

Nécessité de créer un habitat qui capte le soleil d'hiver 

nécessité de créer un habitat se garantissant ou soleil d'été 
de Mai à Août 
Créer des zones d'ombre de Mai a Août 

Orienter les circulations et les cheminements en fonction des 
masques à créer 

Proléger les espaces extérieurs où se déroulent des activités 
prolongées : marchés, réunions, promenades, espaces de 
jeux ( en particulier jeux d'enfants ) 

Se protéger du soleil lorsqu'il est proche de la normale de 
la paroi 

Réduire la transmission des brusques variations de tempéra-
ture 

Indications 
Propositions normatives 

Contre indications 

exposition des bâtiments 
quart Sud < lucarne d'hiver ) 
■ans masque au-dessus de 12° 
au Sud-Est et au Sud Ouest, 
au-ces su» de 23* au Sud 

Protection extérieure des 
baie» pendant la période d'été 
Masques horizontaux avancés 
couvrant les baies sous 55* 
a l'appui 
Utilisation des vides en fonc-
tion des masques créés par 
les pleins 
Protection par végétation 
d'arbres â feuilles caduques 
Parasols - tentes 
Mono orientation Sud préfé-
rentielle - Réduction des 
baies en façade Est et Ouest 
Pignons aveugles 
Construction lourde 

Exposition Est et Ouest 
Prospect au Sud inférieur 
à l_ - 2, 5 H 

Grandes baies 
protection 

Grands espaces extéri-
sans masques 

Abattage des arbres a feuil-
les caduques 

Exposition Est et Ouest 

Réponses de la tradition 

monoexposilion Sud de l'habitat 
rural et urbain, XVIIe, XVIIIe 
et XIXe siècles 

véranda vitrée 

prolongement de l'habitat sur 
des espaces extérieurs bien en-
soleillés en hiver - cour des 
mas, cours direction E-O 

Petites ouvertures -
occultation 

Rues étroites - architecture 
d'ombre 
Espaces extérieurs plantés 
I civilisation du plalane I 
allées et routes ombragées 
Mono exposition Sud -
pignons aveugles 

Murs épais 

LUMIERE 
- Intensité diffuse 
En toute saison 70 "k de la 
durée du jour la lumière est 
inconfortable 
Le facteur lumière du jour 
doit répondre à : 
0, 025 < F < 0, 0025 

- Intensité directionnelle 
Gene directe du soleil en 
fonction de sa position et de 
la saison 
Gène indirecte du soleil 
en fonctionde la réverbératior 

- Rythme de luminosité 
Longue période d'exposition 
supérieure à 4 h inconforta-
ble en été> 
pendant 1 20 jours 
La continuité de luminosité 
surtout en été n'apporte pas 
les variations nécessaires 

Nécessité de créer un habitat permettant de doser la lumino 
sité des locaux - tels que : 
0, 0025 < F< 0,025 

Doser et filtrer la lumière 
Eviter les sols réverbérants aussi bien en été qu' 

Nécessité de créer un habitat permettant ombre et occultation 
et permettant de créer des variations de lumière 
Créer des espaces extérieurs à intensités lumineuses diffé-
rentes 

Dispositifs permettant l'oc-
cultation partielle ou totale 
des baies 

Occultation manoeuvrable 
permettant de créer des om-
bres et de régler l'Intensité 
de la lumière 

Matériaux non réverbérants 
Couleurs sombres 
Végétation 
Enduits non réverbérants 

Volume des plantations dosé 
Variation des masques et des 
couleurs 
Espaces sas 
Mobilité des occultations 

Baies sans occultations ré-
glables 

Façades blanches 
Couvertures réverbérantes 

Uniformité des volumes et 
des couleurs 

Persiennes 

Espaces extérieurs ombragés 
conciliant la présence du so-
leil et un dosage savant de 
11 insolation 

Pergolas el treilles 
Sols en terre cuite - dalles 
provençales 

Espaces sas -
pergolas et treilles 

Vent N-NO el E-SE 
dominants 

V< nl N-NO froir! particuliè-
rement en hiver 

Nécessité de créer i 
vent N-NO et E-SE 

habitat se protégeant des effets du 

Abriter les espaces extérieurs prolongeant l'habitat, ainsi 
nue voies et aires de stationnement des vents dominants, en 
particulier N-NO 

Atténuer la vitesse d'écoulement de l'air au voisinage du sol 
dans les passages piétonniers et les aires de stationnement 
des véhicules 

Réduire la pénétration d'air dans les immeubles par la pres-
sion sur les joints 

Réduire le taux horaire de renouvellement d'air incontrôlé 
( R ) 

Nécessité d'assurer une très bonne étanchéité des menuise-
ries et des éléments de façade à l'Est et au Sud-Est 

Créer un habitat parfaitement adapté aux contraintes très 
différentes des climats d'été et d'hiver 

Créer des espaces extérieurs prolongeant l'habitat, profi-
tant des avantages du soleil d'hiver, se protégeant du vent 
et se défendant du soleil d'été 

Exposition Sud préférentiel-
! le 

Froteclion des espaces & 
l'extérieur par plantation 
d'arbres è feuilles cadu-
ques 

Recherche de sites abrités 

Continuité des bâtiments 
déterminant oes enclos 
protégés 

1 Barrières à vent de jonc-
! tlon 

Acrotères perforés formant 
; barrière è vent sur façades 
j Nord 

I F tentations en masse 

Espaces extérieurs implan-
tés a l'abri des bâtiments 
écrans ou des masses de 
plantations 

Réduction du nombre des 
baies soumises aux effets du 
vent 

Menuiseries étanches è l'air 
Rs£ i 

Menuiseries étanches è l'eau 

Protection des baies 

Offrir â l'occupant des es-
paces qu'il pourra trans-
former pour les adapter è 
chaque saison 
( espace loggia transforma-
ble en véranda par système 
de vitrage mobile et protec-
tion solaire ) de façon è ob-
tenir un espace fermé vitré 
recevant le soleil d'hiver et 
dosant l'effet de l'insolation 
cirecte et obtenir un espa-
ce ouvert l'été ombragé et 
filtrant la lumière 

Eviter les sites N-NO 

Immeubles de grande hauteur 
tours ou grandes barres 

Accidents en «superstructures 
( turbulences ) 

Espaces extérieurs non pro-
tégés ( jeux d'enfants, cours 
d'école, marchés ) 

Construction en Adret 

Mono orientation Sud 
protection - haies de cyprès 

Façades Nord fermées 

Plantations d'arbres en masse 

Loggia au Nord ou è l'Ouest Mono orien'.atton Sud 

Loggia sans protection 

Espaces extérieurs protégés 
par plantation d'arbres è 
feuilles caduques 

Véranda 
ou trei Ile 

itrée et pergola 



Le soleil 

adaptation aux contraintes 
mocJèt* «f'*r«aiii«att«Mi i mytémm %m*«t Mais rechercher un habitat adapté aux contraintes locales climati-

ques, socio-économiques consiste-t-il en la recherche d'une résur-
rection des modèles traditionnels d'une spéculation sur le mythe pro-
vençal ? Cette voie nous conduirait aux mêmes errements, aux mêmes 
échecs que celle qui consiste aujourd'hui à proposer cet "habitat 
moderne" idéal conçu pour tous climats pour toutes sociétés. 

Indépendamment des aspects méthodologiques concernant la collecte, 
l'analyse, l'intégration des données, et la formulation d'hypothèses, 
l'étude "caractère méditerranéen" a permis de dégager certaines 
"caractéristiques" de l'habitat en question. Par caractéristiques 
on entend tout genre de spécifications auxquelles devrait se confor-
mer l'environnement bâti dans les limites de l'espace défini, à sa-
voir ici "La Provence". 

L'aboutissement de l'étude n'est pas et ne saurait être un "règlement 
d'urbanisme" au sens rigide que l'usage tend à donner à ce terme. 
Les propositions qui résument les caractéristiques souhaitables de 
l'habitat méditerranéen en Provence revêtent plutôt la forme de prin-
cipes directeurs dont l'interprétation peut laisser encore place à une 
grande liberté de conception. 

Les limites de l'étude, arrêtées pour l'essentiel à l'examen des con-
traintes naturelles de l'environnement et plus particulièrement aux 
contraintes climatiques font que l'Image de l'habitat méditerannéen, 
telle qu'elle est exposée ne saurait être tenue pour complète. La 
prise en compte des caractérisations techniques et sociologiques du 
milieu devrait enrichir et modifier le schéma directeur exprimé 
mais pose encore quelques problèmes d'ordre méthodologique. 

La présence du soleil parmi les données fondamentales caractéri-
sant l'habitat en région méditerranéenne est une évidence. 

L'attitude de l'homme par rapport à cette présence, semble devoir 
donner lieu a une étude approfondie pour tenir compte de tous les 
facteurs. 

En effet, la sensibilité de l'être humain à la lumière ( tropisme 
mental ) et à la chaleur est très.grande, si l'on se réfère à la no-
tion de confort. 

Les recherches effectuées en matière d'éclairage situent cette 
sensibilité dans une gamme de quelques centaines de lux, alors 
que l'éclairement fourni par le plein soleil d'été sur une plage 
ou en montagne sur la neige est de l'ordre de 100 000 lux. 

Les .études de sensibil ité en matière de température situent 
cette sensibilité dans l'intervalle d'une quinzaine de degrés 
centigrades, de 12 è 27°, alors que les écarts de température 
enregistrés dans la région sont près de 4 fois plus grands, 
- 17 a + 40°. 

Dégager la physionomie du pays provençal, à travers les fonctions 
permanentes qui ont des conséquences sur l'habitat, lorsqu'il 
s'agit du soleil, semble aisé, et pourtant : 

- un certain nombre d'erreurs ont été commises dans la conception 
des bâtiments depuis que l'évolution des techniques de construction 
a permis de se libérer des contraintes dues À l'utilisation des ma-
tériaux traditionnels. 

- cas des écoles préfabriquées en aluminium et verre, 
- cas des grandes baies exposées Est-Ouest U. H. Le Corbusier, 
- absence de protections solaires immeubles de la Bourse è Mar-

seille. 

Une étude objective seule permet de trouver la vérité, car il est 
aisé de commettre des erreurs dans ce pays de transition climati-
que, limite de la zone méditerranéenne sub-humide selon la classi-
fication courante où les hivers peuvent être rudes et les étés tor-
rîdes, sans pour autant que l'on soit en climat continental pourtant 
très proche ( Digne Alpes de Haute Provence ). 

Etude et expérimentation de logements utilisant l'énergie solaire 

L'utilisation de l'énergie solaire pour les besoins du chauffage 
des habitations est un sujet de recherches universel qui a tenté 
de nombreuses équipes d'ingénieurs et d'architectes dans le mon-
de entier. Citons aux Etats Unis THOMASON à Washington et 
Harold HA Y à Phoenix ( Arizona ); en Australie, SHERIDAN et 
CARR è Brisbane ( Queensland ), cette dernière expérience étant 
consacrée à la climatisation. En France, Félix TROMBE du 
CNRS d'Odeillo et MICHEL architecte ont déjà réalisé plusieurs 
prototypes à Odeillo ( Pyrénées Orientales ), Chauvency le Châ-
teau ( Meuse ) et dernièrement, à la Foire de Paris. 



Mais à l'tcole d'Architecture de Marseille Luminy ce sujet intéreî 
un groupe d'architectes et d'étudiants, associés aux spécialistes ( 
l'énergie solaire, de la thermique des matériaux, de la mécanique 
des fluides, entre autres. Ce groupe s'appelle le groupe Ambian-
ces Bio-Climatiques ( A B C ). 

Ses travaux portent avant tout sur l'adaptation des constructions 
aux contraintes du climat méditerranéen. Ainsi, si l'énergie so-
laire, abondante en hiver dans ces régions, peut être utilisée pour 
satisfaire une partie des besoins de chauffage, il ne faut pas ou-
blier pour autant qu'il existe un problème de confort d'été et qu'il 
faut résoudre les incompatibilités qui en découlent : tout système 
de récupération du rayonnement solaire doit, en été, soit évacuer 
les calories captées, soit ne pas les capter du tout. 

Le souci de résoudre cette difficulté a amené le groupe à conce-
voir un projet fonctionnant selon les caractéristiques suivantes : 
tout d'abord, la latitude de nos régions ( aux alentours de 43° ) 
fait que l'ensoleillement en hiver se produit sous des angles d'in-
cidence voisins de l'horizontale : les surfaces les plus aptes à 
recevoir le rayonnement dans les meilleures conditions seront 
donc les surfaces verticales orientées au Sud; la façade Sud de 
la construction pourra donc servir de "mur capteur". 

Mais il y a un décalage entre le moment où l'énergie solaire est 
disponible et le moment où le besoin en calories est maximum. 
Pour éviter de mettre en place un système complexe et coûteux 
d'extraction des calories après stockage, c'est le mur lui-même 
qui devra assurer de manière naturelle le captage, le stockage 
et la fourniture déphasée des calories. 

Le matériau constituant le mur le plus apte à remplir cette triple 
fonction est le béton brut, sous certaines épaisseurs. En effet, 
le béton gris absorbe près de 90 % du rayonnement solaire et il 
a une bonne "capacité calorifique" (1) 

Mais une difficulté se présente : c'est que tout "corps noir" ( l), 
par définition rayonne à son tour la totalité de ce qu'il a absorbé. 
Il faut donc empêcher le mur capteur de perdre la nuit les calories 
rassemblées le jour. La solution technologique retenue par le 
Groupe pour parer à cette difficulté, et pour répondre au double 
critère de l'hiver et de l'été, est un système de lames horizonta-
les orientables placées devant le mur capteur. 

Le principe de fonctionnement de ce système est le suivant ( voir 
aussi le schéma ) : 

(1) Capacité calorifique : aptitude d'un corps à accumuler une 
quantité de chaleur 

(l) Corps noir : corps imaginaire absorbant la totalité d'un 
rayonnement calorifique, et apte à rayonner à son tour la 
même quantité de rayonnement 

En hiver, pendant la période de la journée où le soleil est suffi-
sant, les lames sont ouvertes et le mur Sud se trouve exposé au 
rayonnement solaire sous une incidence voisine de la normale. Le 
mur absorbe ce rayonnement, le transforme en flux calorifique et 
en transmet une partie avec un temps de déphasage; ce temps de 
déphasage est fonction de la densité et de l'épaisseur du mur. La 
nuit les lames sont fermées et réduisent ainsi les pertes par rayon-
nement et par convection. 

En été les lames pendant la journée sont fermées et protègent le 
mur du flux direct issu du sole if, et du flux diffus en provenance de 
la voûte céleste ( atmosphère, nuages, etc ,.. ). La nuit, selon la 
température extérieure, les lames peuvent être ouvertes et favori-
sent le rafraîchissement du mur par rayonnement et par convection. 
Le mur accumule alors cette fraîcheur qu'il restitue également avec 
un temps de déphasage à un moment où la température extérieure est 
plus élevée. 

L'étude et l'expérimentation de ce système ont fait l'objet d'un con-
trat portant sur 4 logements prototypes situés à Luminy ( voir plans 
ci-après ), passé entre le CORDA ( Comité de la Recherche et du 
Développement en Architecture ) et le Groupe ABC représenté 
par R. DABAT, Architecte DPLG. 

Les autres membres du Groupe pour cette étude sont : 

R.P. CAMIA, Thermicien, Centre Microcalorimétrie CNRS 
M. FOTI, Ingénieur, Laboratoire d'Acoustique Appliquée CNRS 
J. L. IZARD, Architecte DPLG 
J. P. LONG, Architecte DPLG 
G. PERI, Ingénieur, Département d'Héiiophysique St-Jérôme 
R. PERRIN, Géographe 
J. L. ROUX, Architecte DPLG 
SALAUN-PENQUER, Ingénieur, Institut Mécanique des, Fluides 
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adaptation aux contraintes 
modèle d'organisation : système 3.55 
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AMENAGEMENT DU LITTORAL LANGUEDOCIEN 

LITTORAL LANGULDOC UOUSS1 LLO.\ 

Jix ans d'aménagement 

Il y a Jix ans que le Plan il ' Ilrhani snc d'intérêt 

régional - document de base de la planification du littoral, 

est entre en application. Ce plan était essenticilenent des-

tiné à guider l'urbanisation à caractère touristinue sur le 

territoire des 72 connunes faisant partie de l'aire opéra-

tionnelle. Déjà préalablcnent a cet acte "volontaire" l'Etat 

a réussi à acquérir " dis-crétenent" des terrains d'une super-

ficie de 2000 ha environ aux endroits destinés à être déve-
loppés en stations prioritaires. 

L'opération engagée par l'Ltat obéit à un pari : ti-

rer parti d'une ricliesse naturelle - la cote sableuse du 

Golfe du Lion par la création d'un secteur touristique et 

balnéaire, un pari fortenent influencé par la réussite pas-

sablement éclatante de la Costa brava en LSPAGNL. Sur un 

plan plus méthodique il s'agissait de "bâtir " sur deux 

tendances : ln part de plus en plus importante du tourisne 

dans l'économie nationale et l'importance croissante des 

données ner ♦ soleil en tant nue facteurs d'attraction de 
vacanciers français et étrangers. 

l.n lace de l'ensemble de facteurs positifs d'attrac-

tion, il y avait une série de données moins favorables : 

l'aménagement devait riait riscr une série de contraintes 

gigantesques, circonstance nui justifiait l'intervention 

des pouvoirs publics dans l'aménagement. Citons parmi ces 

contraintes celles de caractère naturelles : les zones maré-

cageuses du lido à assainir, 1'entreprise de démoustication, 

parer A l'absence d'oribre par un reboisement massif, 

assurer 1'approvisionnement en eau et sur un plan humain -

assurer l'accès de la région par un système de voirie aiié-

nuatc, réaliser des structures d'accueil sur un niveau in-
ternational . 

Luit cent millions de nouveaux francs furent affec-

tés par un comité intcr-ninistéricl a cette opération nui 

devait se développer sur un intervalle d'une quinzaine d'an-

nées par une série de tranches opérationne1 le s. L'Ltat pre-

nait en charge l'installation des infrastructures de tout 

ordre ainsi que l'acquisition des terrains. Des subventions 

destinées à la modernisation des collectivités existantes 

le long du littoral furent également prévues. Une fois ces 

opérations engagées, le secteur privé devait prendre le rc = 

lai de l'entreprise publique en se portant acquéreur des 

divers lots aménagés en vue de réaliser et de commercialiser 

les structures d'accueil. Ln tant qu'intermédiaire entre la 

puissance publique et le secteur privé, on créa des sociétés 

d'Lconomie Mixte, gestionnaires de l'opération et composées 

en grande partie de représentants des collectivités locales 

notamment des conseils généraux dea départements englobant 
1'opé rat ion. 

L'agence d'urbanisme, agissant en tant que consul-

tant de la Mission Inter-ministèric1le, Maître d'ouvrage 

de l'opération s'orienta vers la constitution de cinq 

respectivement quatre, points forts sur le littoral, pôles 

structurants de zones appelées "unités touris-

tiques". L'ensemble de ces unités - composées des 

stations nouvelles et des agi'lomé rat ions existantes -

mjiià im+]fÈmm.mm\mmmm^m\mm»m.\ 

Les unités touristiques, base de 1•aménagement du littoral 

devait ourir vers la fin de l'opération, des structures 

d'accueil pour 800.000 usagers en face du demi million de 

nombres approximativement a ses débuts : 75» de ccs"struc-

tures ou lits " devaient 6trc rclaissés suivant la formule 

de la propriété ou de la co-propriété (en dur) 25. étaient 

réservés au secteur du tourisme social {canping, caravaning 
villages de vacances). 

Les formules arcli i teetu raie s appliquées aux diver-

ses stations, véritables cités de loisirs; sont variables» 

La Grande ?1ottc dans le secteur de MONTPELLIER attire l'at-

tention des curieux par Les pyramides dues à Jean 11ALLADUP.„ 

Au CAP D'AGDE Jean LL GOUTEUR s'est orienté vers une ambian-

cc plus il taille de l'iiommc en s'inspirant de l'habitat 

traditionnel et sans aucun doute de certaines expériences 

de cites lacustres réalisées sur la Cote d'Azur. 

Sur l'étang de MRCA11LS et de LLUCATL, Georges CANDILIS 

met en place avec ses collaborateurs les cubes blancs ca-

ractéristiques de l'architecture méditerranéenne et plus 

spécialement de celle des îles de la mer Egéennc 

A la station de Gruissan. l'opération ne fait nue démarrer. 

Cette station est la seule oui s'implante en retrait par 

rapport à la plage, mettant ainsi en valeur un site parti-
culièrement pittoresque. 

La lutte contre la spéculation-corollaire hélas inévitable 

de toute urbanisation dans notre contexte économique = a 

été combattue par une série d'expropriations d'abord, la 

mise en place de zones d'aménagement différé en.frange des 

aires occupées par les nouvelles stations ensuite. 
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Les acquisitions de terrains par l'Etat ont également porté 

sur les rones-tampons " espaces verts" prévus dans le plan 

d'aménagement directeur. Malheureusement ces espaces, par-

tiellement constitués de réservos naturelles et de zones 

à reboiser, sont encore nettement insuffisants vu l'ampleur 

de l'opération. Elles se bornent aux massifs de la Gardiole 

(près de MONTPELLIER), et de la Clape (près de NARBONNE) 

ainsi qu'à des espaces ponctuels plus réduits. Des risques 

rasent également sur la Camargue du fait de la création de 

a station "Port Camargue!' par la Chanbre de Commerce du 
Gard. 

Aujourd'hui la aise en place des infrastructures touche il 

sa fin, la plus grande partie des terrains dans les sta-

tions nouvelles sont aménagées et équipées et la moitié en-

viron de ces terrains livrés aux acquéreurs qui ont réalisé 

ou sont an train de réaliser les opérations spécifiées dans 

1* cahier des charges de la cession immobilière. La station 

de la Grande Hotte présente jusqu'à ce jour le rythma de 
développement le plus marquant. 

L'objectif poursuivi • rééquilibrer l'économie du 

Languedoc - reste encore une finalité éloignée, si on tient 

compte du fait que le développement de l'opération s'accom-

Î
agne d'une mainmise de capitaux extra-régionaux sur le 

ittoral. En outre des études menées sur ce sujet (1) dé-

montrent que les nouvelles stations ne sont que de très 

faibles pourvoyeuses d'emploi. Il est évident que dans ces 

conditions les aménageurs s'orientent vars une correction 

de trajectoire en cherchant le moyen de prévoir des acti-

vités non touristiques à l'intérieur des nouvelles stationst 

centres de recherchas, bureaux, un habitat permanent et 

des zones industrielles compatibles avec la vie des agglo-

mérations. Il serait souhaitable que cette démarcha se fas-

se en "symbiose" avec les collectivités locales et régio-

nales at qu'on assista de ce fait i un«véritable planifi-

cation régionale, expression do besoins ressentis par la po-
pulation. 

Montpellier la 2.VII.1973 

André SCHIMMERLING 

Il est encore prématuré de tirer aujourd'hui des 

conclusions définitives concernant une expérience de cette 
envergure. 

bot»in de thau 
(1) La cote languedocienne dans " Découvrir la France" 

n* 68 par Raymond DUGRAND t Roger FERRAS. 

MONTPELLIER 

INTERIEURE 10 km 
sa; 

Réseau de la navigation de plaisance dans le secteur du département 

de l'Hérault.On remarquera l'importance des étangs séparant l'étroite 

bande côtière de la plaine et possédant un milieu aquatique original 

dont la conservation pose des problèmes ardus aux aménageurs. 13 



'Il PS'' ]r~T*', 
[MT«É? rte",, 

fe-jliS , GRANDE MOTTÊ"^ 

PARC NATIONAL DES CEVENNES 

14 

7 8 
"| - Vues de la Grande Motte : Les pyramides de BALLADUR 

Le Temple du Soleil 

(TITUS, JAUPITRE, MASTANDREAS) 

4~ Vues de la station du Cap d'Agde (Jean LE COUTEUR 

architecte en Chef) 

6~ Vues de la station de BARCARES LEUCATE (Georges CANDIls 

- un village de vacances architecte) 

maquette d'un village lacustre 

détail du village lacustre 

PARC NATIONAL DES CEVENNES 

créé par décrat du 2 septenbre 1970 

La 2 septembre 1970 a été créé le quatrième parc national 

français, celui des CEVENNES. "couvre dans les départements 

de la Lozère et du Gard, ainsi que de l'Ardèche 84.200 ha de 

terrains de moyenne montagne où se détachent les sommets du 

Mont Losère , du Bauges et de l'Aigoual. De ce pays de gra-

nit, de schiste et de calcaire soumis aux influences venues 

de la Méditérranée et de l'Atlantique, la flore et la faune 

ne comportent pas d'espèces exceptionnelles, mais présen-. 

tent une richesse d'ensemble; les équilibres biologiques, 

fruits harmonieux des facteurs naturels et d'une constant* 

action de l'homme, apparaissent aux yeux des visiteurs dan si 

des aites de qualités, qui doivent Itre sauvegardés sans 

que la vie qui les anime s'en trouve appauvrie. 

Extrait de la Documentation 

Française " Les Parcs Naturels' 

octobre - novembre 1970 

Cette action de conservation d'un milieu nettement marqué 

-culturalisé- par l'intervention humaine, est caractéristi-

que du parc; mais se trouve nuancé en ce qui concerne sa 
zone périphérique. 

En effet, cetté zone qui elle aussi comporte des sites de 

qualités se trouve définie dans son schéma directeur d'araé» 

nagement comme étant complémentaire du parc, c'est-à-dire 

que les objectifs qu'on lui attribue sont différents et 

peuvent même «1 la limite s'opposer i ceux du parc. 
Destinée à l'aménagement elle aurait la vocation d'accueil-

lir des activités de type culturel au sens large : loisirs, 

sports, vacances, repos, mais aussi recherche, formation, 

recyclage, échange culturel de toute sorte etc. C'est 

dans cette optique qu'on pourrait la considérer comme un 

espace complémentaire au part certes, mais aussi et surtout 

complémentaire aux espaces plus denses des villes qui n'ar-

rivent plus à contenir toutes les activités qu'elles susci-

tent et où actuellement se manifestent les tensions et les 

conflits les plus durs du cycle fondamental de notre socié-

té : production/ consommation. 

C'est dans ce contexte qu'a été envisagée l'expérience ori-

ginale d'aide architecturale, et de création de l'ntelier 

d'aide architecturale, dont le
 l
h.ut est précisément " d'ai-

der" à la formalisation des projets de construction qu'ils 

émanent des particuliers, ou des collectivités locales, 

mais qui aura aussi une large mission d'information et de 

sensibilisation tant au niveau de la construction qu'au 

niveau de l'aménagement en général. C'est l'aspect plus 

global de la relation de l'homme a son milieu. Une telle 

action n'aura des chances de réussite que si elle sait 

intégrer les données locales, " les particularismes locaux" 

mais aussi les données plus générales de la société globa-

le, car ne noua y trompons pas : il y a plus de relations 

(do tout typa : économique, culturelle etc.) entre cette 

ton* at las villes du resta du territoire, qu'entre elle-

même et 1* parc - Il n'y a qu'à observer le phénomène des 

résidences secondaires pour s'en persuader. 

En conclusion, on peut dire que l'on assiste .1 une prise 

de possession d'un milieu naturel ou considéré comme tel 

par toute une frange de population, nais ceci par la média-

tion des coûts. En effet, c'est le cout qui est devenu la 

relation essentielle de l'individu a son milieu. La nature, 

ou du moins l'idée de vraie naturo, est intégrée dans la 

sphère de la marchandise. 

Les biens naturels passent d'une valeur d'usage a une va-

leur d'échange toujours plus importante. Les conséquences 

d'un tel mouvement outre la raréfication do la nature par 

la densité croissante de la population, amène un phénomène 

de stratification à la fois par le sol parce que commandé 

par les strates de revenus, et par la généralisation des 

macro-décisions sur les micro-décisions. C'est une diffi-

culté sur laquelle l'assistance architecturale n'aura pas 

prisa, mais qu'alla pourra toujours commenter. 

J.P. VIGNAL 

Urbaniste de l'Etat 

chargé de l'assistance 

architecturale dans la zone 

périphérique du parc national 

des Cevannas. 15 



OPERATION FOS 

INDUSTRIALISATION DU GOLFE DE FOS ET RELATIONS 

HABITAT - TRAVAIL 

Fos paraît-il,c'est la grande chance du Sud de la France; des di-

zaines de milliers d'emplois nouveaux,la population de l'aire métropo-

litaine va doubler,celles comprises entre Arles,Salon.Martigues et Port 

St.Louis doivent quintupler.il n'est peut-être pas entièrement dépla-

cé de se demander si les damages causés par cette gigantesque entre-

prise,l'appauvrissement des sols en terre fertile,la dégradation accélé-

rée du couvert,la disparition de la faune,la pollution des eaux,de l'at-

mosphère et la transplantation massive de main d'oeuvre étrangère sont 

des préalables inévitables pour développer une région,ou si cette régi-

on est malencontreusement là pour essuyer les retombées sauvages d'un 

énorme pari financier à long terme.Ce qui est certain,c'est que ceci 

met l'ensemble des municipalités concernées devant un fait établi,niant 

à priori les réalités locales et les motivations profondes des popula-

tions autochtones. 

Avec quels moyens va-t-on assurer un cadre de vie décent pour les 

familles destinées à y vivre? Les groupements urbains existants doivent 

s'étendre et des "villes nouvelles" doivent être crées.La carence du sys-

tème fiscal français et l'inégal ité de ses répartitions ne permettent 

pas aux Municipalités en place de faire l'effort qui leur est demandé. 

Les élus de l'opposition sont nettement défavorisés par l'aide discrimi-

natoire que le gouvernement apporte aux représentants de la majorité; 

les déséquilibres entrainés ne peuvent aboutir qu'à des poussées d'urba 

nisation opportunistes et dispersées;déjà,devant l'incapacité à résoudre 

les problèmes actuels résultants d'un siècle d
T
inconséquences,que 

va-t-on faire d'autre que ce que nous subissons quotidiennement.Les 

villes existantes vont enfler à coups de rajoutsiet de compensations; 

il n'existe pas de doctrine d'urbanisation générale,parce qu'il n'y a 

pas de politique générale accordant potentialités et nécessités ré-

elles. Ce sera comme toujours,des opérations sporadiques dont le moteur 

est le profit pour les promoteurs et la pénurie pour les usagers,par 

le biais de schémas sociaux et culturels figés: aux endroits les mieux 

exposés,des maisons individuelles pour cadres supérieurs; de l'indivi-

duem groupé ou de petits immeubles pour cadres moyens et des groupes 

à caractère dit social pour les ouvriers.Les urbanistes et les archi-

tectes vont pouvoir faire preuve de tous leurs talents,car déjà l'ha-

bitat social est leur grand souci.Qu'on se le dise,il n y a pas de 

problème de l'habitat à priori,il ne peut être considéré comme un phé-

nomène entier,unitaire,par lequel nous, allons apporter du bien être 

aux gens qui en ont le plus besoin; il ne peutêtre aue le complément 

des services collectifs mis à leur disposition.Sans conception glo -

baie précisant toute la chaîne des divers éléments composants une uni-

té urbaine et la combonatoire qui les agence,axée sur les impératifs 

de l'évolution sociale contemporaine,il ne peut y avoir que ce que 

nous connaissons bien: l'application brutale de stéréotypes culturels 

du 19-ème siècle par l'intermédiaire de l'ineffable bon goût français, 

le tout avec une économie de misère.Les urbanistes et les architectes 

sont condamnés à empiler des caisses à ouvriers,avec des falsifications 

dehalls,de cuisines,de dégagements et de réduits; et le problème de 

meure entier même si c'est implanté "scientifiquement" et industrialisé." 

Pour les fortes individualités qui dominent la profession,ceux qui pro-

jettent leurs hautes visions des espaces internes et leur flexibilité, 

qu'ils acceptent de reconnaître que ce genre de considérations ne con-

cerne qu'eux mêmes ou des personnes aisées en mal d'un certain art de 

vivre,mais que ceci ne peut répondre aux désirs d'une classe sociale 

délibérément entretenue dans l'ignorance de ses besoins. 

Parler des relations habitat - travail dans ces conditions revient 

Autoroutes 

 Voies principale: 
Mis Habita! 

■ Centres urbains 
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à parler de routes et de voiture s, partout et pour tout.De toutes mani-

ères,le» municipalités n'ont pas le moyen de promouvoir une politique 

cohérente de transports collectifs urbai,avec tout ce que cela doit 

compiorter et la voiture permet trop de profits pour qu'on l'oublie} 

elle est en outre un excellent prétexte pour flatter la bêtise par manque 

d'informations: elle est l'iaage du progrès et de ses aléas,il faut en 

subir les eontre<-partles;combien noua coQte-t-elle en vies humaines 

en charges sociales et en gaspillage démentiels? Une infrastructure 

de transport collectif demande use aise de fonds importent au départ, 

mais serait très rapidement amortie par 1'efficience et la qualité de 

vie qu'elle procure.Il n'y a pas à chercher longtemps pour trouver qui 

répugne à soutenir financièrement cette nécessité publique et qui mul-

tiplie ses profits pour ne pas l'avoir fait. 

Dans le cadre de l'industrialisation d'une région,les rapports ha-

bitat - travail ne peuvent être limités à l'emprise des unités urbaines, 

La centralisation des industries à l'échelon régional demande une poli-

tique d'aménagement régional.Ces aménagements commencent avec les lieux 

d'arrivés des matières premières et l'implantation des outils de produc-

tion, pour finir aux dernières ramifications des groupes urbains concernés. 

Là encore et surtout,une infrastructure de transport collectif régional, i -ci 

inter urbain,est le fait structurant primordial;c'est ce qui met en con-

tinuité tous les relais sociaux indispensables au développement des indi i>' 

vidus,assurant des liaisons fréquentes«rapides.harmonieuses et sûres entre 

les logements et les équipements dè production. Pour FOS,coame presque 

partout ailleurs«toujours et rien que l'autoroute; à des investissements 

maxime pour faire fructifier les capitaux privés des industriels corres-

pondant un investissement minimum pour servir ceux qui en font les frais. 

Le réseau routier ne devrait intervenir logiquement que comme un réseau 

de consommation individuelou familial.seulement à partir et au delà 

l'organisation collective qui lie équipements publics et logements; ce 

réseau de consommation hypertrophié pour assurer prèsaue toutes les li-

aisons de transport mécaniques nationales.régionales et locales.11 est 
évident qu'une telle confusion ne permet pas d'envisager des solutions 

viables au problèmes posés par la circulation automobile.Pour pallier-à 

l'indigence des moyens engagés à cet effet.il a même été prévu,à la. li-

mite de la zone industrielle des "centres de vie" pour aue les travail-

leurs n'. aient pas à se perdre,à trop s'éloigner de l'usine pendant la 

journée de travail.Là ils trouveront la plupart des services administra-

tifs et sociaux dont ils auront besoin.Quel rôle vont bien pouvoir jouer 

les soi disant villes à développer ou. à créer si l'usine contrôle.mono-

polise et gère les actes de la majeure partie de leurs populations. 

Pour assurer leurs ambitions européennes,le gouvernement français 

et les capitaux privés qu'il représente désirent un vaste réservoir de 

main doeuvre;ils font ce qu'il faut pour se la donner; pour cela une 

large part du littoral méditerranéen doit être saccagé,pour le reste -

auto-boulot - dodo„-

Georgas fEUCI. 
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Seymour HOWARD 

LES ZONES INDUSTRIELLES 

1 - LA_PRISE_DE CONSCIENCE. 

Ce ne sont pas nos besoins de survie qui nous attachent à la chaîne 
de montage mais nos désirs. 

Quelques uns d'entre nous plus sauvages et nécessairement doués, 
s'échappent dans l'artisanat des villages abandonnés,renfloués par les 
touristes,ou se réunissent dans des communautés,ces monastères des temps 
modernes. 

Hais FOS est en face de la plupart de nous et l'industrialisation 
du Midi est accueillie par syndiqués et patrons comme la vague de l'ave-
nir. Une certaine gauche réclame l'autogestion,une certaine droite la 
participâtion.Comme idéal le but est le même: décloisonner la société. 

Que peut faire l'architecte ? C'est lui surtout qui devrait être 
responsable de la oforme de notre cadre de vie bâti.Quelques notions 
plus ou moins évidentes peuvent aider dans cette tâche,comme une liste 
de contrôle.Ceux qui travaillent dans les usines y passent un tiers de 
leur temps ; ils méritent la meilleure ambiance possible. 

2 -_Z0NAGE 

Un de nos héritages du passé est le zonage.Résultat d'un louable 
effort d'être rationnel et même scientifique en urbanisme,le système 
de zonage actuellement à la mode (voir les P.O.S. que chaque commune 
s'efforce à établir au plus vite)-risque d'accentuer le cloisonnement. 

Mieux vaut un désordre vivant,grouillant de contradictions qu'un 
plan ineptement parfait,stérilisant et ennuyant. 

Il existe des activités industrielles qui sont incompatibles avec 
des habitations,il serait difficile d'imaginer des habitations saines 
à côté d'une grande raffinerie ou aciérie.Pourtant la Ciotat nous montre 
qu'un chantier naval.renommé pour son bruit,a pu être intégré au coeur 
même, d'une ville. 

Quant à 1' industrie légère,tout Maire la recherche pour augmenter 
les recettes de sa Municipalité.Pourquoi l'isoler dans une zone industri-
elle au lieu de l'intégrer selon des grilles plus fines dans plusieurs 
endroits à l'intérieur de la Ville même? Le trajet entre logement et 
lieu de travail serait réduit,les restaurants et bistrots de la ville 
auraient davantage de clients,le brassage des différentes couches de la so-
ciété plus complet,les concierges et leurs familles accolés à quelaue 
entrepôt seraient moins solitaires. 

3 - ACCES 

Grande ou petite,une zone industrielle doit être liée par des 
voies de rail.de route.de canal et de l'air,à ses sources de matières 
premières,à ses débouchés et aux quartiers résidentiels de son person-
nel . 

Dans le détail le problème d'accès se termine par une étude 
soigneuse des circulations autour de l'usine,le cheminement des camions 

des voitures,du personnel et des visiteurs. 

Les aires de stationnement devriant être protégés du soleil par 
des arbres.Le trajet à pied entre la voiture et les entrées du bâti-
ment est un important aspect de la mise en condition psychologique. 

U _ INTREES 

Le Corbusier soutenait qu'une entrée devait être comme une bougie 
allumée dans une pièce sombre.Ceci est essentiel pour les visiteurs,qui 
ne devriant pas avoir à lire des panneaux pour trouver la bonne porte. 

L'entrée du personnel par contre peut-être plus cachée.Les emp-
loyés connaissent le bâtiment et savent ou ils vont.L'entrée des ca-
mions est généralement reconnue par les quais de chargement et les 
grandes marquises qui les protègent. 

5 - PLANS - VOLUMES 

Le plan d'un bâtiment est le résultat d'une des deux approches 
de base : la subdivision d'un volume donné ; l'adjonction de plusieurs 
volumes. 

Pour une petite usine,la tâche principale du projeteur sera d'or-
dinaire la subdivision d'un seul espace.Aupoint de vue de l'esthétique le 
problème consiste à mettre en évidence l'unité de l'espace,bien que sub-
divisé.En jouant avec les hauteurs des petites pièces on peut laisser 
àp^3»SHt=l3! plafond ou la toiture qui survole l'espace global.Vu de l'ex-
térieur,une forme simple,unitaire,un cube,un parallélépipède,un prisme, 
sreait préférable à la solution tant répandue qui consiste en un petit 
volume (la direction - coincé contre un grand (l'usine).Les subdivisi-
ons à l'intérieur peuvent être exprimées sur les façades. 

Pour les grandes usines cependant.c'est plus efficace de créer pour 
les principales fonctions des bâtiments de formes différentes,corres-
pondant à des besoins différents.Cet approche est plus ouvert que 
l'autre,plus facilement adaptable aux changements et à l'agrandissement. 
La cinquième façade - le toit - doit être étudiée avec autant de soin 
que les autres.surtout comme la plupart des usines sont construites 
sans étage étales toits sont souvent visibles des autoroutes et des 
bâtiments de la région.Il ne faut pas oublier non plus les richesses 
plastiques possibles dans les formes des ventilateurs.aspirateurs, 
tours de refroidissement,etc.... qui sont nécessaires pour assurer 
l'ambiance climatique et les procédés industriels.Mieux qu'un gadget 
pour animer une façade est la composition sensible des éléments fonc-
tionnellement nécessaires. 

6 -_ESPACES_INTERIEURS_ 

Un endroit pour travailler doit être pratique.Les grands franchisse-ù 
ments et une structure apparente dont la forme est soigneusement étudiée 
pour minimiser la quantité de matériaux donnent en eux-même un intérêt 
aux espaces intérieurs.surtout dans les aires de fabrication. 

Les équipements et les matériaux souvent placés contre les murs ex-
térieurs limitent le positionnement des fenêtres.La solution souvent vue 
d'une fenêtre continue sur toute la longueur,juste en dessous de la toi-
ture est très logique,un des bons stéréotypes" de l'architecture mo-
derne. 

il va sans dire que les vestiaires er zones ae çepoff oui mil 
assurer aux ouvriers la détente et la rencontre.Que la journée con-
tinue ne soit établie au prix d'un repas réduit à un sandwich et une 
tasse de café sortis de gamelle à même la machine ! 

7 - EXTENSION 

Des prévisions pour une extension éventuelle devriant être faites 
au stade initial du projet .même si la forme des bâtiments futurs ne peut 
pas être déterminée.Le plan de masse devrait être comme un bon plan 
d'urbanisme,Indiquant les espaces et les volumes approximatifs mais en 
laissant une liberté pour établir leurs formes précises à l'avenir. 

Il serait souvent prudent de prévoir la possibilité de l'utilisa-
tion du bâtiment par une compagnie autre que celle qui è commande.Dans 
ce cas le parti d'un grand espace aménageable au gré de l'occupant se-
ra le meilleur. 

8 - LZ 6AHIER_DES_CHARGES 

Pour assurer la qualité architecturale et fonctionnelle d'une 
zone industrielle,on a intérêt à établir un cahier de charges.E n plus 
des conditions habituelles traitant du recul par rapport à la route 
des écoulements d'eau,etc...des limitations de hauteur,de matériaux, 
de gammes de couleur,des obligations de plantations empêcheraient la 
pire confusion visuelle. 
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LES ALPILLES 

M.MABTBABDBEA8 - B.TITU8 ~ E.JAUPITBS 

SA«¥BGARDB 1T PROSPECTIVE DU SITE 

Le massif des Alpilles représente la eemjemetien d'aa site 

natarel et d'usé aaité ealtarells de grande valeur. 

À.'uni té naturelle des aleilles eeastitue i'aa des maillées 
essentiels de la ehaîae d'espaees naturel* eeiataraat 

l'aire métropolitaine marseillaise» 

La aissiea qui aeas a été ceafiée visait k la sauvegarde 

•i la prospective de teate eette régies qui, tant par sea 

unité naturelle géographique que par sea histoire et les 

traces archéologiques et architecturales qui l'est marquée 

préssats mas physionomie très caractéristique deat l'inté-

rêt apparaît eoaae incontestable. 

La sauvegarde, iei, doit s'entendre aa seaa de la partiel-

patioa a l'érelutioa de l'ordre de réel. 

Pris entre la région Bhlne-Alpee et l'aire aétropolitaiae 

marseillaise, le triangle AVI9N0B - ARLES - SALON eentieat 

la région considérée. 

Au coeur ds la Provence, au ailles des plaines rhodaaienaes„ 

ss drosse le massif calcaire arec ses résargeneee, se dét* 

chant très nettement de l'environnement des plaiass allu-

Tisaaaires réesntea da Comptât et du marais des Baux ainsi 

que da eailleutis de la Cran. 

Le périmètre étudié eaglebe ans partis des eeamaaes de 

Taraseea et d'Arles ainsi qas les communes des Baux, St-Bémy
v 

St-Etienne-du-eres, le Mas-Blanc des Alpilles, Pendvieille, 

Le Paradou, Maussane, Meurièa, Aureille, Rygalières et Byguiè» 

res. 

La dimension ds l'expansion et ds l'éelesien de l'éceaoaie 

régionale eentieat l'échelle des sollicitations de eette 

région. 

- L'exploitation des carrières de bauxite h l'intérieur aime 

. de la région, 

- la aise en valeur de ia région Bhône Alpes, 
- le développement industriel de la reliée du Rhône, 
- l'ampleur de l'éeloaion industrielle de la région de POS, 
- l'accroissement démographique de l'aire marseillaise, 

- le système de communications, 
- le courant touristique drsîné par l'autoroute kl, longeant 

è l'Est la région, 

sont autant de phénomènes dont le développement constitue une 

menace et une hypothèque de plus en plus précise pour le 
région considérée. Il importe donc d'en prévoir a plus ou 
moins longue échéance «les implications pour le Site qui nous 

intéresse. 

Avant de rappeler les données quantitatives recueillies au 
cours de notre investigation, al nous semble important de 
faire part, iei, d'une étape jugée par BOUS importants dans 

notre recherche de la définition d'un Site,-. 

Un Site, c'est un tout, une totalité 

Es.t-ce un système ? Dans ce cas, il y a lieu de chercher les 
relations, les règles qui l'organisent dans ses transformations 

et sa conseï vatiaBjj «a un mot, de faire ressortir ses structus 
res. Voir dans que 1.". s mesure, dans une étude d i achromique, le 
jeu des relations aidant, le système a pu absorber les dif-

férents éléments et procéder à leur intégration. 

Exemple i "L'Agriculture s'installe dans la nature; elle 
produit selon la Physis, en la guidant plus qu'en 

la forçanto Si 1* mouvement à& )a Physis va du germe vers la 
fleur «t le fruit, en recommençant le cycle, l'espace et le 
temps paysans ne brisent pas ce cycle; ils s'y insèrent? ils 
dépendent étroitement àt ses particularités; composition du 
sol, flore <s£ faune spontanées, équilibres biologiques, micro-

climats;, er*«'£ o. ( 1 ) 

Pourquoi, à partir d
;
un moment, ïea mécanismes ne fonctionnant 

plus, nous assistons a une détérioration du système, donc à 

une déf :'.gyiration du Site o-

Exemple s "L'industrie, elle, capture la nature et ne la 
respecte pas; elle en dépense les énergies^ elle 

1
6
é ventre pour s'emparer de ses ressources en énergie et en 

matière", (1) 

Dans une deuxième phase, voir comment ces mêmes mécani anaes 

ont évolués l'évolution des superstructures des systèmes 

actuels ?, t-el.'e influencé le jeu de ces mécanismes? 

(1) "La Révolution Urbaine" de H, Lefèvre 



L'échelle des sollicitations n'est pin la même. L'expansion 

et l'extension des villes, la conquête de l'urbain sur le 

rural, l'apparition du "rurbain", posent des problèmes d'un 

autre ordre. 

Comment les règles de transposition, de la répercussion de 

l'induction, interviennent-elles dans l'évolution de l'ordre 

morphologique. Et celui-ci n'est-il pas la résultante de 

tous ces facteurs superposés? 

Il y aura lieu de faire ressortir les mécanismes de perception. 

Démontrer comment il y a confusion dans la notion du Site. 

Le Site objet est perçu distinctement du Site naturel, de son 

environnement, à partie d'un certain seuil. 

Dams ce cas, comment entendre la protection et surtout la 

protection dynamique ? Il va falloir! 

- déborder dans un premier temps le cadre restreint s imposé 

- faire une observation générale et établir des règles sur 

des profils parallèles, 

- essayer de discerner les système concernés, trouver leurs 

liens, leurs relations, leur appartenance a un système plus 

ample, dont lés règles agissent sur le système étudié 

- et conelure en prenant en compte toutes ces considérations. 

Aux règles morphologiques, nous opposerons les règles des 

ordres superposés qu'il y aura lieu de dévoiler et qui sont 

sous-jacentes aux 

• structures économiques 

. structures foncières 

. structures sociales et psychosociologiques 

et contenues dans les superstructures mentales. 

Nous reconnaissons donc aux différents facteurs politiques 

économiques et sociaux, la causalité du phénomène de l'évo-

lution de l'espace aménagé. 

L'effet constaté de ce phénomène ou sa trace morphologique 

dans l'environnement considéré serait en tant que 

"résultante" de ces facteurs l'expression formalisée du 

système structurant l'ensemble. 

C'est dans ce^te acception particulière du terme "ensemble" 

que nous aborderons l'analyse des éléments caractéristiques 

du secteur en tant qu'ils sont structurés dans leur "morpho-

logie" par un système re relations que l'on se propose de 

retenir pour régler l'intégration d'éléments nouveaux, assu-

rant ainsi l'évolution et la continuité du périmètre 

étudié. 

Ce système de relations ne serait autre que les règles 

d'esthétiques reconnues à la Morphologie, règles direc-

tement liées aux problèmes de perception objective et cultu-

relle que l'èn résume ici dans le concept d'"Image Reçue". 

Il faut remarquer que les règles d'esthétiques définies ici 

n'impliquent pas forcément dans l'évolution de l'ensemble une 

identité formelle à l'image reçue. Le système qu'elles 

réalisent s'attache & défendre la cohérence des éléments de 

l'ensemble, leur harmonie, laquelle peut être une harmonie 

de cpntraste où la cohérence de la relation est respectée 

sans pour autant que la forme ne le soit elle-même. 

Essai d'une méthodologie 

A la suite de la reconnaissance du Site, notre souci a été 

de mettre au point la méthodologie d'approche de telle 

sorte, qu'à tout moment, à tous les niveaux de notre in-' 

tervention, l'ensemble de notre investigation puisse servir 

d'instrument de travail en vue de l'établissement des pro-

positions concrètes de l'aménagement de la région au niveau 

général et au niveau particulier. 

La répartition des 4 grands types de paysage naturel dont la 

juxtaposition constante est typique du Site est indiquée direct, 

tement sur le fond de plan de la carte jointe. 

A- Espaces naturels: montages, forts reliefs... Ces zones 

sont laissées en fond de plan facilement identifiables. 

B— Zones de versants t zones de pente plus faible, cultivées 

(oliviers, vergers) ou non, mais toujours sèches, situées 

au-delà des canaux d'irrigation. Elles sont indiquées par 

une trame fine verticale. 

C— Zones de terres à l'arrosage: versant irrigué par le 

canal, pente très faible, structure agricole très caractéris 

tique de parcelles diversifiées, cloisonnées de haies. 

Cultures intensive. Elles sont indiquées par une trame de 

points. 

D— Plaines agricoles: zones de culture^ extensive, zones les 

plus basses; parcelles importantes; zones dégagées. 

Elles sont laissées en fond de plan facilement identifia-

bles. Les caractéristiques de ces zones sont bi en définies 

et constantes, les frontières sont en général très nettes. 

Seule la succession versant-plaine et terres à l'arrosage-

plaine est progressive, mais la frontière moyenne est 

visuellement identifiable. 

En dehors de toutes autres considérations (agglomération, 

situation, qualité de Site ...), l'existence de ces quatre 

constantes permet de définir quatre types de protections 

générales. 

Sur la carte jointe: 

Les flèches rouges expriment les sous-ensembles visuels 

constitutifs du Site et leur rôle dans 1 *iaage-reçue globale 

des Alpilles, c'est-à-dire leur représentativité. 

De ces considérations, on en arrive à la notion du SITE. Si 

l'on remarque dans le cas particulier d'un ensemble 

"expression formelle d'un phénomène d'urbanisation", par 

exemple l'existence d'un très haut niveau de cohérence dans la 

morphologie de ses différents éléments, ou en d'autres termes 

si l'on remarque qu'un nombre important d'éléments dans les 

relations qu'ils entretiennent entre eux dans l'ensemble 

répondent très particulièrement à des critères d'esthétiques 

morphologiques tels qu' ils ont été vus plus haut, à ce niveau 

nous dirons que le Site existe. 

C'est dans cet esprit que nous abordons l'analyse du secteur, 

analyse sous l'angle de la perception que l'on en a. 

Par perception, on comprend l'aspect physiologique et culturel 

du phénomène, l'image reçue relevait de la perception des 

caractères morphologiques des éléments et des significations 

dont ils sont le support; bien qu'il s'agisse d'un phénomène 

global, ces deux aspects seront abordés séparément pour les 

besoins de la méthode d'analyse, leur prise en compte simul-

tanée se fera au niveau de la synthèse. 
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Les schéma* qu« noua donnons ici montrant las différantes poaaibilitfi d'implantation dans las diverses s»nee du site : 
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Chaque flèche représente un ensemble d'éléments indissècia-

bles du point de vue visuel, son importance graphique est 

proportionnelle à l'espace concerné, la représentativité notée 

par quatre degrés d'importance. Elle indique globalement les 

zones influencées par la vue, donc indissociables du point de 

vue de la protection. 

Les flèches hachurées verticalement expriment les grands 

fronts de vue de la chaine, sous-ensembles visuels internes 

au Site* 

Les flèches hachurées horizontalement expriment les grands 

fronts de vue sur 1•environnement direct de la chaine. Ces 

éléments visuels font partie intégrante du Site des Alpilles 

et en sont indissociables. 

Les flèches tramées indiquent les sous-ensembles visuels ciné-

tiques. Chaque sous-sensemble est un cheminement caractéris-

tique indossociable pour sa protection. 

On superpose ainsi aux premières mesures générales de 

protection engendrées par la structure morphologique du Site, 

une échelle de protection point par point vis-à-vis de la 

totalité, c'est-à-dire une échelle des priorités de protection 

par zones, nécessaire à la conservation de l'image-reçue 

globale des Alpilles. Des zones indissociables au niveau de 

protection particulière sont ainsi définies, à tous les degrés 

de l'échelle faisant apparaître des relations naturelles de 

comune à commune qui s'exprimeront par la concertation ou la 

subordination pour certains aspects de la protection, densité 

globale d'implantation et mode de protection ... 

Toutes ces indications reprises au niveau communal permettent 

de définir des propositions, non seulement en fonction des 

problèmes particuliers aux communes, mais selon une politique 

globale de protection du Site des Alpilles. 

Au niveau particulier communal, les documents graphiques 

qui suivent permettent,par lecture directe de l'a grille 

et des cartes* de consituer rapidement l'image du com-

partiment considéré. 

Il s'agit de la subdivision et de la classification du Site 

en compartiments d'identité visuelle. 

C'est l'aspect diversifié de certains compartiments qui 

justifie l'emploi simultané de plusieurs symbôles de 

même valeur (majuscule, minuscules chiffre) pour une 

même case de grille qui signifie alors que le cempartiment 

possède les caractères correspondants de façpn mêlée, sans 

prédominance géographique. 

Au contraire, la subdivision de la case en quatre secteurs 

cardinaux permet d'indiquer la situation géographique à 

l'intérieur d'un compartiment. L'exemple ci-après concerne 

la commune de Mouriès, au Sud-Est des Baux. 

Les srhémas reproduits ci-après montent les différentes 

possibilités d'implantation dans les zones de versants, 

dans les terres à l'arrosage structurées, en prairie, selon 

que les constructions seront isolées aaa ou groupées. 
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A>?p lomération : altimétrie suivant observations 

particulières Construire en harmonie avec le vil 

âge existant. 

jConserver le caractère agricole et l'aspect diver-

G jsifié (structures de hai«a-et de canaux). R + l max. 

IServitude de boisement et de recul le long des routei 

jR+combles max. Servitude de boisement et de recul 

H IRespecter l'architecture des constructions agri- j 

** ,coles traditionne i tes. Exploitations agricoles seu-

les autorisées, sauf implantation exceptionnelle. 

Conserver le caractère sauvage actuel. R + comblei 

max. S'intégrer par une utilisation optima des 

pente» (silhouette basse) et des boisements. Utili-

sation préférentielle des zones de friches, très 

exceptionnelle des zones d'oliviers. Interdiction 

de toute clôture artificielle. 

LECTURE DE LA GRILLE 

Voir légende au-dessus 
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Compartiment Cbl : ASPECTS CARACTERISTIQUES 

NATURE! .S : cuitivé, structuré ; plus boisé au N. E. 

HATI : ancien, dispersé, bien intégré, bonne qualité 

visuelle au S. C)., intact autres secteurs. 

■ 
Mg VUE S , 

OBSERVATIONS PARTICULIERES 

Compartiment A caractère de gros bourg agricole 

à préserver. La. restructuration 

de l'entrée Ouest est urgente et 

délicate. Conserver au maximum 

les enclaves de culture (sorties 

E., S., S.O. ), et la discontinuité 

entre l'Hauture et le village. 

An niveau général, la prise en cospe des éléments de l'analyse 
fait ressortir l'objectif essentiel qui, en tout presiier lieu, 
semble devoir conditionner toute démarche conduisant aux 
propositions de aise en valeur. 

Cet objectif touche au problème des sollicitations extérieures 
de toutes natures qui investissent dès à présent l'ensemble 

du Site des Alpilles. 

L'ensemble de ces sollicitations par leur importance ou 
leur multiplicité, la diversité de leur programme, l'urgence 

qui s'attache a leur réalisation constituent pour le site 
général une conjoncture à la fois favorable mais peutètre 
aussi désastreuse pour son évolution en regard du problème 

réel que constituais sa mise en valeur. 

A cet égard, il n'est pas inutile de rappeler que cette mise 
en valeur ne saurait être assurée pfeinement au seul niveau 
sectoriel de l'élaboration des P.O.S. sans que parallèlement 
se dessine au niveau général «ne politique d'ensemble qui 
aiderait a la prise de conscience nécessaire à l'acceptation 

des recommandations issues de la prise en compte du 

"paysage". 

L'objectif essentiel donc semble être en tout premier lieu 
de normaliser la conjoncture actuelle en tenant compte de 
deux de ses aspects les plus critiques aux niveaux: 

- des grandes voies de liaisons rapides inter-régionales 
dont l'importance est direcmnent liée à la réalisation de 

FOS-S/-MEH et de ses implications sur le plan régional. 

_ des zones d'accueil nécessaires a l'implantation des 
différents programmes d'urbanisation liées au même phéno-
mène comme aussi celles correspondant à la vocation tou-

ristique du Site. 

- La maîtrise des implantations de types industriels éta-

blies dans le périmètre de l'étude. 

Le même principe qui au niveau des grandes voies d'accès 
conduisait par souci de normaliser l'évolution du site A le 
libérer des contraintes du trafic qui ne le concernait pas 
directement est retenu au niveau du problème de capacité 

d'accuei1. 

A cet égard, plusieurs remarques doivent être faites : 

- Les possibilités d'accueil du site proprement dit défini 

par le périmètre de l'étude reste relativement peu im-

portant dans le cas optimum en regard des sollicitations 

évoquées. 

- Ces possibilités d'accueil limitées restent difficiles à 
réaliser dans le court terme et problématiques à maintenir 
dans le long terme si l'on remarque par ailleurs l'extrême 

vulnérabilité de certains secteurs. 

- Le problème de l'affectation de cette potentialité peut-il 
être posé compte tenu de ce qui est dit plus haut. 

A tous ces égards la nécessité est apparue au niveai des proposi 
tiions de prévoir deux zones d'accueil de grande importance répon« 
dant aux besoins qui en tout état de cause ne sauraient être 
satisfaits dans le périmètre du Site! Ces zones d'accueil 
devraient répondre en outre à plusieurs impératifs : 

- leur implantation devrait nécessairement se situer en recul 
du site avec la marge qui convient, Itant entendu que les 
zones d'approche et les abords immédiats sont partie 

intégrante de celui-ci. 

- L'éloignement relatif impliqué par cette notion de "marge de 
recul" devrait être compensé par une situation remarquable 

du point de vue perception sur le site de même que par la 

qualité propre des ensembles réalisés. 

- L'aménagement de ces zones d'accueil devrait faire l'objet 
d'une programmation d'ensemble voir même être le fait d'une 

action concertée. 

Par là, ces aménagements répondraient aux objectifs définis 
plus haut, de faire valoir l'.existence d'une politique d'en-
semble qui aiderait à la prise de conscience nécessaire à 
l'acceptation, à d'autres niveaux d'intervention, des recom-
mandations issues des données du paysage, comme le montre la 

carte ci-après. 

Snfin, an niveau ponctuel, notre intervention devra tenir 

cempe des réalités locales et faire passer dans les rè-
glements des plans d'occupation de sel en cours d'élabora-
tion, nos préoccupations ayant pour objet la maintenance 
dn caractère de ces villages indispensable A la notion de 

totalité an Site. 

Aux propositions d'urbanisation, il y a lieu de superposer 

les grilles de la qualité du Site, telles qu'elles rassor-
tent de notre étude, indiquant les zones d'implantation en 

harmonie, en cohérence avec le contexte. 



ACTUA LITE 

CONCOURS POUR LA RENOVATION DE SANTIAGO 

Projet présenté par Yzbek Oglou 

Architecte.Enseignant à la Gra 

duate Schcol de Harvard (U.S.A.) 

Dans notre dernier numéro nous avons présenté sous 

le titre " la ville telle qu'elle devrait être" un 

projet de l'équipe HANDLIN-MOSTOLLER se référant au 
même concours. 

Le projet ci-contre retient notre intérêt par une 

conception systématique de la rénovation,basée sur 

l'idée du "centre linéaire" tel qu'il 

ressort des travaux de l'équipe Candilis,Josic,Woods 

(voir nos numéros 3/63,3/64).Ainsi ce projet repré-

sente une méthode d'utilisation du site plus qu'un 

projet architectural,méthode basée sur la distinc-

tion entre équipements structurants et contenants 

pour les diverses activités urbaines.Comme on le 

montre dans les schémas présentés,les équipements 

structurants sont représentés par les principales 

artères de communication véhiculaire et le réseau 

d'espaces verts contenant les cheminements pieton-

niers.A l'intersection des éléments de chacun de 

ces réseaux ou des deux réseaux nous trouvons les 

noeuds constitués en pôles d'activité primaires, 

secondaires ou tertiaires.L'auteur du projet pré-

voit à la plupart de ces lieux des possibilités 

de changer de moyen de communication ( du trafic 

individuel au collectif ou du trafic véhiculaire 

au-cheminement pietonnier). 

Par une disposition appropriée des ilôts d'habitati-

on et plus généralement des ilôts urbains,la pos-

sibilité esjt offerte aux habitants d'accéder à leur 

logement ou à leur lieu de travail à pied ou par 

un trafic véhiculaire de leur choix.Chacun des ilôts 

contient aux étages des espaces réservés aux ac-

tivités collectives des habitants et au rez-de 

chaussée un espace vert public à l'abri des bruits 
de la rue. 

Malgré ie souci évident de "ménager" la voiture 

individuelle comme moyen de communication univer-

sel par la prévision de parkings à l'intérieur de 

chaque ilôt,- *< ings en surface au détriment des 

espaces verts publics,le projet amorce une struc-

turation organique de quartiers amorphes/. Il pré-

voit à l'emplacement désigné pour une rocade trans-

vei^sale (déjà partiellement exécutée) un centre 

linéaire à réaliser par la rocade bordée d'espaces 

verts au niveau du sol et des immeubles et des sur-

faces publiques pietonnières couvrant partiellement 

I« «Fonder niveau. 
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GENERAL CONCEPTS: 

A. Thls proposai ls an urban scsle concept in vhlch ths 

organirational prlnclples are derlved froa the existlng 

dovntown ares of Santiago and are flxed; but wlthln 

vhich architectural, climatical, and econonical variations 

cas be accommodâted. 

B. The proposai ia based on the prlnclple that city amenltles, 

soch as urban green space, culturel facllities, and 

recreatlonal facilitles, should be evenly dlstributed in 

the netropolitan area and should be equally evallable to 

everyone. 

C. The proposai ia not meant to be archltecturally spécifie, 

but is an attitude by whlch the site nay be developed. 

It is understood that the area might be developed by a 

nimber of différent architecte and each of them would ba 

able to interpret the architectual fora in his ovn way. 

D. The proposai speciflcally sddresses the Issues of conpre-

hensibllity, activity and tranquillty, convenience, 

coapatlbility, and econoay at ail scales In the city. 

FHTSICAL SOLUTIONS: 

A. Ths véhiculer and pedestrlan circulation ls organlced 

hiarerchically using the old city strest pattarn and scala. 

B. Régional actlvlties ara located in association with a 

linear régional green space and transportation systsa. 

C. Creen space at ths scsla of ths block is providod for 

local sctivltios. 

D. Tbe ground plan la slwaya perméable in svery direction and 

provides unllaitad inflll possibilités for cossmerclal and 

business activity. 



1. OOMPREHENSIBILITY 

Goals To provide the city dweller end the city user vith ■ 

compréhensible circulation hlerarchy that préservée ths 

good qualitiea and the acale of Santiago ss well as to 

rotor» ths city to ths pedestrlan. 

1.1 national Scals 

1.1.1 THE EXTENSION OF THE RAPID TRANSIT TO THE 

«INC MOTORWAYS. 

In major cities «round ths world ths importance 

of the rapld transit to relleve ths congestion 

of cosnuter trsffic in the city hss becorne 

strongly recognlzed. Ths extension alSo en-

courages the increased dsvslopment of the 

Santiago subcenters. 

1.1.2 THE STORAGE OF PRIVATE VEHICLES AT RING 

MOTORWAYS NEAR TRANSIT STOPS. 

The "park and ride" principles of city organisa* 

tlon relieve the city csntsr of congestion snd 

lncrease the efflciency of servicing sad publie 

trsnspor ta t ion. 

1.1.3 USE OF THE NORTH-SOUTH MOTORW AT FOR SERVICDK 

THE CENTER CITY. 

Both servies vehlclss snd public transportâtios 

vehlcles have ths officiant use of direct» 

hlghspeed accèss to tho city. 

1.1.4 NORTH-SOUTH LINEAR FAIX AS A MAJOR ORIENTATION 

FEATURE OF THE CITY. 

1.1.5 PENETRATION OF REGIONAL RAILROADS IMTO CIRTXR 

CITY. 

1.2 Metropolitan Scals 

1.2.1 CONNECTION OF SUBCENTERS BY KETROFOLITAJf 

MOTORWAYS. 

Inter-subcenter trsnsportstlon ls by bus snd 

prlvsto vehlcls snd sllovs for the aost flsxi-

. billty vlthout ths limitations of traek rlght of 

wsys. 

1.2.2 CREATION OF TRANSIT STOPS AT A FOUR MINUTE WALX 

SEPARATION. 

Trsnsit stops at convénient intervala allow 

sssy secess vlthout internediats tranaportatiom. 

1.2.1 CHANGE IN ThE DIRECTION OF THE LOCAL STREET 

FLOW TO ALLOW FOR THE CREATION OF PEDESTRLAN 

MINIBUS STREETS. 

The change in ths street aoveaent would tsks 

placs sll at once vhlle the change to pedes-

trlan streeta could be plannsd and lnplemented 

as tho situation alloua. 

1.2.4 THE AVAILABILITY OF PARKING NEAR SUBCENTERS 

sllovs for thelr développent snd ths iacrssssd 

use of the rapid transit System. 

l.J Project Ares Scals 

1.1.1 NORTH-SOUTH MOTORWAY RAMPS ARE CONNECTES TO 

DOWNTOWN BY MAJOR VEHICLE CONNECTORS 

whlch are uaed aa ths principls routes in snd 

out of the dovntovn ares. Ths Bernard 0'Htagine 

Avenu* snd Cathedral Street are tvo of those 

asjor connsetora. Rsnps ars shown only for the 

projset srss but would bs alallsr in chsrsctsr 

vfeerevor placed along the Kortb-South Motorwey. 

l.J.3 FREE FLOW OF PEDESTRIAN MOVEMENT THROUGHOUT 

THE SITE. 

Pedeatrlan acceaa through the bullt volume 

froa the street to the tranqull sons can 

take place at the cornera and at the alddls of 

every block. Thls sllovs the pedestrlan ths ' 

choice of diagonal or orthagonal novement and 

free transition betveen or wlthln activa snd 

trsnqull zones. 

1.4 Block Ares Scale 

1.4.1 EACH BLOCK HAS A COMPREHENSIBLE ORIENTATION 

TO THE CITY AND A HIERARCHICAL RELATIONSHIP 

OF THE FOUR EDCES. 

Orientation at the block level ls lmaedlstsly 

schlcvcd by the différent character of the 

streets that border it. This klnd of coaprs-

henslblllty is extremely Important to the city 

dweller as he is lmmediately avare of his 

relatlonshlp to the rest of ths city st sny 

point. 

1.4.2 EACH BLOCK IS ADJACENT TO AN EAST-WEST TRAFFIC 

CONNECTOR, A NORTH-SOUTH SERVICE CONNECTOR, 

AN EAST-WEST MINIBUS/PEDESTRIAN CONNECTOR, AMD 

A PARKINC AND SERVICE LOOP. 

In this vay each block contalns its share of 

the city functions. Each block, for example, 

has parking that ls divided into that servlng 

local needs plus that serving metropolitan 

needs. Thus each block takea ita ahars of ths 

burden of the parking problea vhich la not 

shoved into soas othsr sres of the city. 

1.4.3 BACH BLOCK HAS SIMILAR POTENTIAL FOR DEVELOPMENT. 

It is recognlsed that in ail likellhood ssch 

block will not develop in the ssae vay nor ls 

thls conslderad dsslrssbls. But bsesuss ssch 

block will hsvs the saae border conditions, tas 

possibllltlss of social IntégrâtIon would 

grsatly iaprovs. 

BOITE POSTALE DE L ' HABITAT 
Dans cette rubrique nous publions des résumés succincts sur les 

travaux en matière d
f
habitat et d'urbanisme qui nous sont commu-

niqués par nos collaborateurs ou lecteurs.A ce titre cette rub-

rique fait suite aux informations diffusées par notre collabora-

teur le Professeur J.B.BAKEMA en application des voeux émis par 

le dernier congrès des CI.A.M. à Otterloo (1959). 

Ces communications sont publiéesen français,anglais ou en alle-
mand. 

t - titre (ou sujet),éditeur,date 

f - forme de la publication 

n - nom de ou des auteurs 

pp - points principaux. 

16. t.- YELLOW PAGES OF LEARNING RESOURCES.Samuel D.Wurman. 

Group for environmental éducation Inc.477 Madison Ave. 
New-York.1972. 

f.- book. 105 pages.Illustr. 

n.- Educational facilities Laboratories.Inc.M-77 Madison Ave. 
New-York. 

pp.-"This book is concerned with the potential of the city as 
a place for leaming." 

17. t.- MAN MADE PHILADELPHIA.A guide to its physical and cultural 

environment.The M.I.T.PressCambridge,Masachusetts 1972. 
f.- boo]$106 pages Illustr. 

n. Richard Saul Wurman,John Andrew Gallery 

~£ip?ân The material in this book has been selected with both the 

gênerai visitor and architetcturally oriented visitor in 

mind.Each portion of the book provides gênerai information 

about the historié background of the city - its présent forms 

and activities - and uses architecture as visual landmarks 

to help identify spécial locations and areas". 

18. t.- TRANSPARENT 3/72. MANUSKRIPTE FUR ARCHITEKTUR,THEORIE,KRITIK, 

UMRAUM.Gunther Feuerstein.Laxenburger Str.28 Wien. 

f.- Zeitschrrift 

n.- Chefredakteur.Gunther Feuerstein. 

pp.- Aus der Einleitung/" 



"Wir miïssen die Gleichformigkeit der Umwelt ebenson vermeiden 

wie die vollkommene Gleichformigkeit des Verhaltens." 

"Die Gleichformigkeit der Umwelt - ist sie nicht ein Ergebnis 

der Industrialisierung,der Kollektivisierung,der Herrschafstruk-

turen,dene wir ausgeliefert sind?" 

"Die Phase der entusiastischen Begeisterung liber den 

Segen der Industrialisierung ist vorbei.Die kritische 

Phase hat langst eingesetzt - und schon bzginnen wir das 

Kind mit dem Bade auszugiessen,Kritik wird zum Fatalis-

mus,zur Phrase." 

"Wird es moglich sein,Subjektivitât,Qaulitât,Wert,Indi-

vidualitat in der heutigen Massengesellschaft zu bewâl-

tigen?Werden wir uns gegen die angebliche Entpersonali-

sierung des Industriproduktes wehren kônnen?" 

"Eine zweitatiges Gesprach mit Studenten versuchte einige 

Problème aufzuzeigen." 

19. t. PLANNING URBAN EDUCATION SYSTEMS.DMG DRS Journal.Vol.7 

number l.London. 

f.- reprint.12 pages,illustr. 

n. Dimitris A.Fatouros,University of Saloniki,School of Ar-

chitecture. Greece.Director Laboratory of Design and Indus-

trial esthetics.School of Technology,Thessaloniki. 

pp. "the material I shall présent in this paper will attempt 

to clarify some of the points of the main subject of the 

symposium: planning urban éducation Systems which I think 

might more approprietaly be called: organizing learning 

situations in a continuous cultural environment." 

informations 
G.E.P.A. GROUPE POUR L1EDUCATION PERMANENTE DES ARCHITECTES. 

Activités du 4-ême trimestre 1973. 
28 Septembre: SICOB-Informatique et Architecture.-12 Octobre: Gestion 

de l'Agence et organisation de la mission.16 Octobre : Comment élaborer 

une politique de formation pour l'Agence.-19 Octobre'.Réglementât ion 

Urbanisme.-26:'Octobre : Financement de la construction.-9 10 Novembre 

Ingénierie.-15 et 29 Novembre Méthodes d'analyse du programme d'archi 

tecture.-16 17 Novembre: Industrialisation.-23 24 Novembre:Le site 

dans la structuration de l'espace.-30 Novembre et 1-er Décembre: Prog 

rammation.-7 et 8 Décembre: Ingénierie.- 7 8 14 et 15 Décembre : Orga-

nisation administrative de l'Agence..- 7 14 21 28/11 la 

couleur dans l'architecture.-

30 5 Rue Michelet 75006 Paris.Tél.326 45-07.-



PATRICK GEDDES 
BIOLOGUE . SOCIOLOGUE . URBANISTE 

armi ceux qui ont exercé une influence décisive sur l'évolution de l'art 

urbain, Patrick GEDDES tient une place de premier plan. 

Le désir de rénovation sociale qui s'est manifesté à la fin du XIX* siècle 
a amené ce biologue professeur de botanique à la petite Université écossaise 

de DUNDEE à faire pénétrer les théories sociologiques dans le domaine de 

l'habitat. Opérant une synthèse des connaissances scientifiques de son temps il 

a posé les fondements des conceptions de l'urbanisme contemporain. 

Sur le plan théorique il a élaboré les méthodes d'investigation connues 

sous le nom de survey qui constituent l'instrument préliminaire indispensable 

des plans urbains et régionaux. 

De plus, appelant à une participation active les diverses populations parmi 

lesquelles il travaillait, il a inauguré une méthode d'éducation générale s'appli-

quant aussi bien aux adultes qu'aux enfants et qui trouve particulièrement 

son expression dans l'étude de l'amélioration du milieu dès l'école. 

GEDDES, à la fois homme d'étude et homme d'action, offre le rare exemple 

d'une personnalité originale si en avance sur son temps qu'il récolta longtemps 

l'incompréhension, voire la méfiance des techniciens. 

Ses idées souvent considérées comme éphémères par ses contemporains 

sortent victorieusement de l'épreuve du temps. En effet elles sont aujourd'hui 

mises en pratique par des sociologues, des urbanistes et des éducateurs qui en 

ignorent souvent l'origine, car elles sont si bien adaptées à l'exigence de notre 

époque qu'elles font partie du domaine public. Sa personnalité et son exemple 

agissent comme un stimulant pour tous ceux, professionnels et profanes, engagés 

dans un combat pour créer un milieu plus sain et plus humain. 

Extrait du catalogue de l'exposition du centenaire de la naissance de Ceddes, 
Paris, 1955. 

L'association Patrick Ceddes de Montpellier, fondée en 1967, se propose de 
divulguer et de mieux faire connaître l'œuvre de Patrick Ceddes dans le monde. 
Le choix de Montpellier en tant que siège de l'association se justifie du fait que 
le savant écossais y fonda et anima un centre d'études internationales entre les 
deux guerres. 

L'association renouant ainsi avec la tradition geddesienne, organise des 
colloques, réunions sur des thèmes d'actualité concernant l'écologie et l'environ-
nement. Elle favorise la création d'un centre de rencontres internationales dans 
le cadre du foyer, créé et aménagé avec soin par Ceddes sur une des hauteurs 
dominant la ville et la région. 

Pour tous renseignements concernant les activités de l'association on est 
prié de s'adresser à M. le Secrétaire, Association Patrick Ceddes, 1, place 
Saint-Ravy, 34000 Montpellier. 


